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Qui suis-je pour que Dieu me prenne sur ses épaules ?





« Dieu témoigne à cette séparation (de l’homme par son péché) une si grande douleur, et qu’il s’empresse si fort pour nous faire revenir. Voulez-vous savoir quels sont les sentiments du Sauveur du monde toutes les fois que vous perdez la grâce de Dieu ? Il en est affligé jusqu’au fond de l’âme, il en est aussi troublé qu’un pauvre pasteur qui a perdu une de ses brebis. »

Saint Claude La Colombière
La miséricorde de Dieu, Christus, 1959, p. 104

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Les trois dimanches qui ont précédé nous ont montré des paroles un peu dures de la part de Jésus : porte étroite, renonciation à tous les honneurs, et port de la croix. Heureusement, nous étaient assurés le don de l’Esprit et la miséricorde de Dieu quoi qu’il arrive, comme pour nous maintenir dans l’espérance. Aujourd’hui nous est proposé un texte que nous connaissons bien et que nous pouvons lire plusieurs fois dans l’année : celui du Fils prodigue. En même temps, Paul insiste sur la miséricorde. Ainsi, avec les deux paraboles de la brebis égarée et de la pièce retrouvée qui précèdent celle du Père prodigue, nous est dite la prévenance permanente de notre Dieu. Mais pourquoi une telle prévenance ?
À la suite de Paul Beauchamp, nous pouvons proposer une nouvelle interprétation. Moïse joue comme une espèce de marchandage avec la colère de Dieu, nourrie par sa déception à l’égard des hommes à qui il avait promis une descendance. D’une certaine manière, la colère est à la mesure de sa déception et sa déception à la mesure de son amour. De même, dans l’évangile, ce sont les retrouvailles avec la brebis perdue qui renouvellent la déception de sa perte et sa joie de l’avoir retrouvée. Ainsi en est-il aussi de la pièce d’argent et du Fils prodigue. 
La liberté nous est donnée. Nous pouvons quitter celui qui nous aime, mais surtout nous demander pourquoi il nous aime à ce point et accepter qu’il nous prenne sur ses épaules.

Première lecture : Exode 32, 7-11.13-14
Avant que Moïse ne quitte la montagne où il a séjourné durant 40 jours et 40 nuits afin de recevoir les commandements que Dieu donne à son peuple Israël, le Seigneur avertit son prophète de la fabrication du veau d’or. Il n’a pas fallu longtemps à Israël pour se détourner des chemins de Dieu !
L’extrait que nous proclamons ce dimanche nous montre comment Moïse intercède en faveur du peuple. La colère de Dieu l’incline à vouloir se débarrasser de son peuple et à recommencer l’aventure de l’élection avec Moïse : je ferai de toi une grande nation.
Moïse négocie pied à pied avec Dieu. Quel sens cela aurait-il d’avoir fait tout cela (les plaies d’Égypte, le passage de la mer Rouge…) si c’est pour en arriver à ruiner le peuple dans le désert ? Tout le monde se moquera de Dieu ! Mais l’élément le plus fort que Moïse met en avant pour intercéder en faveur du peuple, c’est la fidélité de Dieu : le Seigneur a promis à Abraham, et cette fidélité l’oblige au-delà du péché du peuple.

Psaume 50
Pour nous associer à l'intercession de Moïse, la liturgie nous offre ce psaume de pénitence par lequel nous pouvons confesser nos péchés devant Dieu. C’est par un acte créateur renouvelé que Dieu restaurera la fidélité du pénitent.

Deuxième lecture : 1 Timothée 1, 12-17
Cette première lettre à Timothée rassemble un ensemble de consignes que l’apôtre Paul veut léguer à son disciple. Pour commencer ce texte, qui ressemble à un testament, Paul fait mémoire de son propre itinéraire. Lui qui persécuta l’Église, lui qui maintenant est apôtre de Jésus ressuscité, est ainsi le témoin vivant de la miséricorde de Dieu à l’égard des pécheurs. Ainsi, c’est toute la lettre qui est mise à l’aune de cette expérience.
Paul ne tire aucune fierté de la violence qu’il exerça par le passé. Il la confesse humblement afin que l’on sache que ce qu’il est devenu est bien le fruit de l’œuvre de Dieu en lui : ce n’est pas moi qui vis, Christ vit en moi (Ga 2, 20).

Évangile : Luc 15, 1-32
Voilà trois belles paraboles qui disent de quel amour nous sommes aimés ! Luc jubile en rapportant ces histoires : il lui faut deux séries de sept verbes pour décrire l’action du père et des serviteurs envers le fils ! L’accueil du prodigue est attentionné.
Le quatrième dimanche de Carême de cette année, nous avons déjà proclamé cette parabole du Fils prodigue. Ici, nous avons l’opportunité d’entendre ces trois paraboles à la suite ; on pourrait presque dire qu’elles n’en font qu’une seule. Elles constituent la réponse que Jésus adresse à ses opposants qui lui reprochent de manger avec les pécheurs. Notons que lors du dernier repas de Jésus, celui de l’institution de l’eucharistie, Luc prend bien soin de rapporter qu’eut lieu à ce moment-là la querelle des apôtres pour savoir qui est le plus grand ! Tous les repas que Jésus prit au cours son ministère public sont des repas pris avec les pécheurs ; et chaque dimanche, au cours desquels il nous invite à sa table, les choses n’ont guère changé.
Cette attitude de Jésus est délibérée, elle fait partie de la mission que le Père lui a confiée : poser le signe de la réconciliation universelle à laquelle le Royaume nous appelle et sans laquelle nous n’y participerons pas.
Il est important de regarder l’évolution numérique qu’offrent ces trois histoires. Dans la première, il y a de la joie provoquée par le retour d’un sur cent ; dans la deuxième, la joie est provoquée par un sur dix ; dans la troisième, par un sur deux. Sûrement, nous sommes des gens bien, aussi nous nous mettons facilement dans les 99 brebis qui n’ont pas quitté le troupeau. Mais nous pouvons aussi nous trouver dans la position du fils aîné, qui finalement lui aussi est à l’écart et qui se considère comme un ouvrier de son propre père qu’il dit avoir servi pendant tant d’années !
Pistes d’homélie
« Qui suis-je pour que Dieu me prenne sur ses épaules ? »
La « colère » de Dieu ?
Le péché commis par le peuple choisi, adorer un veau de métal, est sans aucun doute le pire que l'on puisse imaginer dans ces circonstances : il est à la fois ingratitude et blasphème, il offense Dieu « en face ». Pas étonnant qu’il veuille faire mourir ce peuple et envisage d’en susciter un autre ! À rapprocher de la colère de Dieu contre Sodome et Gomorrhe, qu’il veut détruire à cause de leur péché (Genèse, 18, 20-33). C’est ce que croient les auditeurs de Jésus. Encore de nos jours, on voit Jésus comme venu apaiser le courroux de son Père (Minuit chrétien). Difficile pour nous, peut-être, de dépasser cette vision de Dieu.

Et pourtant…
Dans ce passage même de l’Exode, on voit ce qu’est la colère de Dieu : un simple homme est capable de le faire changer d’avis, en lui rappelant qu’il a promis à Abraham une descendance et un pays, et qu’il ne peut se dédire. De même, dans son « marchandage », Abraham parvient à détourner Dieu de son projet : comment le « Juste » pourrait-il faire périr l’innocent en même temps que le coupable ? Alors, déjà dans ces textes de l’Ancien Testament, qui est vraiment Dieu ? Le Tout-Puissant se laisse convaincre de ne pas faire périr l’homme : sa « colère » n'est que sa déception et sa tristesse de voir commettre le péché.

De « ne pas faire périr » à « pardonner »…
Il est facile de voir dans la brebis « égarée » et la pièce d’argent « perdue » (et aussi dans le fils « prodigue ») l’image de l’homme pécheur, de nous autres, pécheurs. Le berger qui part dans le désert chercher la bête qui manque fait certainement un mauvais calcul : il prend des risques pour son troupeau. Mais déjà une belle image du Père apparaît : il n’oublie pas le pécheur, il ne le laisse pas dans son « égarement ». De même, la femme qui se lance dans son grand nettoyage : on voit bien le mal que se donne Dieu pour retrouver l’homme « perdu ». Non seulement Dieu ne se met pas en colère contre le pécheur, ne veut pas sa mort, mais encore il se met à sa recherche : il lui pardonne parce qu’il a du prix à ses yeux.

Mais c’est encore bien plus !
S’en tenir à cette image de Dieu, ce serait déjà tellement consolant. Mais Jésus va beaucoup, beaucoup plus loin. Le berger qui a retrouvé sa brebis la prend sur ses épaules, tout joyeux, et il fait la fête avec ses voisins et amis. De même la femme qui a retrouvé sa pièce : elle rassemble ses amies et ses voisines pour se réjouir avec elles. Quand nous sommes égarés par le péché, non seulement Dieu ne nous fait pas périr dans sa colère, non seulement il nous recherche et nous pardonne sans rien exiger de nous en retour, mais encore il se réjouit dans les cieux et fait la fête ! 
« Qui suis-je pour que Dieu me prenne sur ses épaules ? » Tu es son fils bien-aimé, qu’il croyait perdu et qu’il a retrouvé !

Dominique Duquesne
diacre du diocèse d’Angers (49)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. DIEU JUSTE. « Le Seigneur renonça au mal » (1re lecture) ; « selon ta grande miséricorde… » (psaume) ; « il m’a estimé digne de confiance moi qui étais blasphémateur… » (2e lecture) ; « Réjouissez-vous, j’ai retrouvé ma brebis… » (évangile). Apprécions-nous ce Dieu-juge qui ne punit pas ? Partageons des récits de vie où Dieu s’est montré appliqué à nous sortir de nos impasses. 
2. S’ÉCARTER DU CHEMIN - QUITTER LE PÈRE (1re lecture, évangile). Si la voiture quitte la route, elle tombe dans un ravin ou s’embourbe. À quel danger s’expose et expose les autres celui qui s’écarte du chemin de la fidélité, de la prière, de l’espérance, de la justice, des béatitudes ? 
3. NOS VEAUX D’OR. Le peuple de Moïse souffrait que Dieu ne soit pas tangible et voulait le réduire à du palpable. Sommes-nous portés à réduire Dieu à ce que nous disons de lui ? Savons que Dieu est « au-delà » de ce que nous disons de lui ? Une idole ne critique pas celui qui l’adore ; elle le laisse prisonnier de son illusion ; le vrai Dieu nous rend-il service en nous critiquant et en demandant notre conversion ? Qui conduit vers la vie : les idoles qui ne dérangent pas, ou le Seigneur qui dérange ? 
4. GRÂCE ET JOIE. Éprouvent une vraie joie, le berger, la femme et le père (évangile)… bref, ceux qui ont de la miséricorde pour les personnes égarées. Pouvons-nous partager la joie de Dieu si nous ne sommes pas affectés par les égarements des autres ? Devons-nous réapprendre que nous donnons de la joie à Dieu quand nous revenons vers lui ?


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Comme le texte du Fils prodigue revient plusieurs fois dans l’année, il serait possible de ne retenir que les deux premières paraboles, celles de la brebis et de la pièce d’argent perdues et retrouvées pour manifester que, quoi que nous fassions, nous pouvons compter sur la folie de Dieu à notre encontre.
Le président de la célébration saura en son début insister sur ce double mouvement : perte et retrouvailles, ceci dans le profond respect de chacun des enfants de Dieu que nous sommes. 
Un chant semble s’imposer durant cette célébration : GY 50-63 – Dieu de miséricorde. On peut aussi penser à : ZL 33-34 – N’oublions pas les merveilles de Dieu et D 105 – Nous formons un même corps.
Si nous avons retenu le texte du Fils prodigue, nous pourrons lire le texte de Paul Baudiquey (Missel des dimanches p.602).
Pour se former en équipe
Pour une véritable créativité en liturgie 
La créativité en liturgie ne sera possible qu’à condition que les chrétiens aient une compréhension renouvelée de ce qu’est effectivement la liturgie et que celle-ci en connaisse une pratique effective.
Tout d’abord la compréhension renouvelée et, ceci, à l’aune du concile Vatican II : 
« Or combien de chrétiens, voire de prêtres, ont pris le temps ensemble de se former et de ruminer la “substantifique moelle conciliaire” ? Combien de chrétiens, voire de prêtres, ont accepté de déconstruire leurs anciens schèmes mentaux, opération nécessaire à une compréhension renouvelée et à une reconstruction réelle. Seuls ceux qui l’ont fait peuvent oser continuer à inventer dans le profond respect des traditions et de la Tradition. Sinon la répétitivité rubricisante ou les déviations possibles guettent toute mise en œuvre liturgique. »
Ensuite une pratique effective de la création en liturgie :
Ceci « pour permettre aux participants de créer concrètement dans le profond respect de ce qui les devance et de ce qui les fonde, de rejoindre le Dieu de Jésus Christ et de se savoir envoyé à ses frères… Ainsi ils prendront en compte les situations particulières dans lesquelles ils célèbrent, conscients du rôle de chacun et capables d’adapter le rituel aux temps et aux lieux qui leur sont contemporains… Car l’Église est ce peuple de baptisés qui, tous à égale dignité, ont reçu la mission de crier au monde la Bonne Nouvelle. »
L. M Renier 
« Pour une liturgie créative »
Ed. Ouvrières 1996 pp.181-182



POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.

Suggestion : S’il se trouve dans l’église une représentation du Bon Pasteur (statue, tableau, bannière), portant la brebis retrouvée sur ses épaules, la mettre en évidence. Dans une région d’élevage ovin, déposer à l’entrée du chœur la tenue et les outils du berger.
Temps de l’accueil

1. SALUTATION D'OUVERTURE ET SIGNE DE LA CROIX
Le diacre, ou l’animateur (-trice) :
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
À la fin de ces semaines d’été, nous avons souvenir de bien des rencontres autour d’une table et de veillées dans la douceur du soir. C’est ce qui nous est aussi proposé ici, dans un contexte que Jésus nous expliquera tout à l’heure. Que l’Esprit Saint nous dispose à accueillir la Bonne Nouvelle de ce dimanche. Unissons nos voix pour solliciter sa présence lumineuse.

1. CHANT D’ENTRÉE – voir les propositions de la page 7 de cette fiche.

1. PRIÈRE D’OUVERTURE
Voir page 8 de cette fiche ou cet essai :

Notre Père des cieux, ton Fils Jésus a dit : 
« Heureux ceux qui écoutent ta Parole » (Lc 11, 28). 
Nous voici rassemblés pour cette écoute et nous te prions : 
que ton Esprit Saint éveille notre attention et nous rende accueillants 
aux bonnes nouvelles que ta Parole nous annoncera en ce dimanche. 
Gloire et louange à toi pour les siècles. Amen.
Temps de la Parole

1. PROCLAMATION DU LIVRE DE L’EXODE – (32, 7-11. 13-14)
Pendant le séjour au désert, lorsque le peuple traversait des épreuves, il revenait vers Dieu et Moïse intercédait pour obtenir le pardon. Mais Jésus a définitivement révélé un autre visage de Dieu, celui de sa bonté paternelle.

1. PSAUME 50
Pour la mise en œuvre chantée, voir p. 8 de cette fiche.
Parmi tous les poèmes bibliques de la conversion, le livre des Psaumes nous propose la plus belle expression du repentir, avec l’humble demande de pardon, et l’accueil de l’Esprit Saint, présence agissante qui purifie et nous refait à neuf.

1. PROCLAMATION DE LA LETTRE À TIMOTHÉE – (1, 12-17)
Les lettres à Timothée sont émaillées de professions de foi et de louanges. Aujourd’hui, l’Apôtre proclame à la fois son péché et la miséricorde dont il a bénéficié de la part de Jésus le Christ.

1. ALLÉLUIA

1. ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC (15, 1-32) 

1. COMMENTAIRE DE LA PAROLE 
Temps de louange et d’action de grâce

1. PRIÈRE DE LOUANGE 
Notre Père, dont la miséricorde est sans limite, tu fais bon accueil aux pécheurs que nous sommes. 
À tes yeux nous sommes chacun la centième brebis où la dixième pièce d'argent, 
que tu as mis tout ton soin à rechercher, jusqu'à les retrouver ; 
nous sommes le fils perdu que tu attendais et que tu as retrouvé, pour lui redonner vie. Nous te bénissons.

R/ Le Seigneur est mon berger, rien ne saurait me manquer. (Ps 22)

Béni sois-tu pour les effets de ton pardon, que tes fidèles ont expérimentés, 
depuis Moïse, quand il intercédait pour ton peuple tout entier, 
jusqu'aux apôtres Pierre et Paul eux-mêmes : 
ta grâce a été plus forte que leur péché. R/

Nous ne cessons de te rendre grâce pour l’envoi de ton propre Fils, 
lui qui s'est assis à notre table pour nous faire monter jusqu'à la tienne, dans ton Royaume. R/

1. PRIÈRE DE CONVERSION
Nous avons entendu la confession de l’apôtre Paul, qui avouait : « Moi qui étais autrefois blasphémateur, persécuteur, violent. Mais il m’a été fait miséricorde ». Entraînés par l’Apôtre et éclairés par les paraboles de la miséricorde, nous confessons, comme le fils perdu et retrouvé :
Oui, je me lèverai et j’irai vers mon Père. 
Père, j’ai péché contre toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton enfant. 
Toi qui nous as réconciliés avec toi par le Christ, rends-nous la joie du pardon.

1. PRIÈRE UNIVERSELLE 
Voir page 9 de cette fiche ou celle de la paroisse.

1. LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 
Dans la parabole de ce dimanche, Dieu manifeste pleinement sa bonté paternelle : il relève le fils perdu et il rassemble sa famille autour de la table. Ensemble, prions-le, comme Jésus nous l’a enseigné, en prenant à cœur la demande : « pardonne-nous comme nous pardonnons » : Notre Père, qui es aux cieux…

1. RITE DE LA PAIX
Le berger qui a retrouvé sa brebis, la femme qui a retrouvé sa pièce et le père miséricordieux de la parabole ont tous réuni famille, amis et voisins pour partager leur joie. Nous voici entraînés dans leurs fêtes. À notre tour de nous manifester mutuellement notre bonheur, en échangeant entre nous la paix de Dieu.

1. ORAISON FINALE
Père miséricordieux, nous te rendons grâce 
pour la grande fête de retrouvailles de chaque dimanche. 
Avec l’apôtre Paul, le converti, avec le berger retrouvant sa brebis 
et la femme retrouvant sa pièce, nous te disons notre reconnaissance pour ton accueil. 
Garde-nous dans la joie de ta présence. 
Avec l’Apôtre nous proclamons encore : 
au roi des siècles, Dieu immortel, invisible et unique, 
honneur et gloire pour les siècles des siècles ! Amen.

Temps d’envoi

1. LES ANNONCES

1. LA BÉNÉDICTION FINALE
La personne qui conduit la prière peut dire : Jésus, notre Bon Pasteur, est toujours à nos côtés, que sa bénédiction vienne sur nous, de la part du Père et dans la lumière de son Esprit Saint. Amen.

POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Un peu de douceur en ce dimanche… Si Dieu connaît bel et bien une grande déception, à la mesure de son amour, lorsque nous choisissons librement de le quitter, il se met aussi à notre recherche, il se donne du mal : la fête est grande quand il nous retrouve ! Quelle prévenance de la part de notre Dieu… « Qui suis-je pour que Dieu me prenne sur ses épaules ? » Tu es son fils bien-aimé, qu’il croyait perdu et qu’il a retrouvé !

La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Relevés et rassemblés par Dieu, ouvrons notre cœur à sa déception, source de repentir, et surtout à sa joie : joie de l’amour et joie de l’unité retrouvée !

Procession, accueil et chant d’entrée
Avant le début de la célébration, le temps d’accueil sera particulièrement soigné avec une attention particulière aux nouveaux paroissiens. 
· MOT D’ACCUEIL 
Voir la proposition « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche ou celle de la célébration de la Parole p. 5 de cette fiche.
· CHANT D’ENTRÉE – Pendant la procession d’entrée, l’assemblée peut chanter l’un des chants suivant :
I 37-40	Dieu de miséricorde	Signes Musiques n°67 et 145
ZL 33-34	N’oublions pas les merveilles de Dieu	
EA 238-1	Au cœur de ce monde	Signes Musiques n° 63
IA 20-70-3	Dieu nous éveille à la foi 	CNA 546 / Chants pour la liturgie Vol. 2
Préparation pénitentielle
Rappelons-nous toutes les fois où nous choisissons librement de quitter Dieu pour suivre nos vues… Demandons pardon à Dieu et réjouissons-nous avec lui de cette unité retrouvée.

Pour cette série de cinq dimanches du temps ordinaire, nous vous suggérons : 

AL 51-82 – Messe au Dieu de la paix – 25 messes pour toutes les assemblées Vol 1 / Signes Musiques n° 134

Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Par le chant du Gloria, faisons monter nos voix ensemble pour louer Dieu pour sa prévenance et son amour infini pour nous. 

Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
AL 137 – Messe de la Réconciliation – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 2
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 355)
Dieu créateur et maître de tout, 
pose sur nous ton regard, 
et pour que nous ressentions l’effet de ton pardon, 
accorde-nous de te servir avec un cœur sans partage.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle pour l’unité des chrétiens - A (Missel, p. 1105)
Dieu éternel et tout-puissant,
toi qui rassembles ce qui est dispersé,
et qui gardes ce que tu as rassemblé,
jette un regard de paix sur le troupeau conduit par ton Fils :
accorde à ceux qu’un même baptême a consacrés
d’être unis dans la plénitude de la foi
et de demeurer en communion
par le lien de la charité.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Proclamer la 1ère lecture – Ex 32, 7-11.13-14
Monition (facultative) : Moïse défend son peuple. Le Seigneur se met en colère puis se ravise. Sa colère est à la mesure de sa déception et sa déception à la mesure de son amour.

Dans sa proclamation, le lecteur marquera chaque moment du récit :
· Le procès de Dieu contre son peuple : un dialogue déroutant.
· L’annonce de la sanction qui fait écho à la déception de Dieu et à sa meurtrissure.
· La plaidoirie de Moïse, qui nous rappelle que Dieu se laisse approcher par la prière.
· L’accord du pardon : Dieu n’abandonne pas l’homme à son péché.
Chanter le PSAUME 50
Nous vous suggérons sa mise en œuvre chantée avec la mélodie et la psalmodie écrites par Jean-Pascal Hervy, membre du comité de rédaction. Vous retrouverez la mélodie à 3 ou 4 voix sur le site Chantons en Église (ZL 50-74 – Psaumes pour les dimanches et fêtes, année C). 
Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père.
A 	Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour,
B 	selon ta grande miséricorde, efface mon péché.
C 	Lave-moi tout entier de ma faute,
D 	purifie-moi de mon offense.

A 	Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu,
B 	renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.
C 	Ne me chasse pas loin de ta face,
D	ne me reprends pas ton esprit saint.

A 	Seigneur, ouvre mes lèvres,
B 	et ma bouche annoncera ta louange.
C 	Le sacrifice qui plaît à Dieu, c'est un esprit brisé ;
D 	tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un cœur brisé et broyé.
Proclamer la 2e lecture – 1 Tm 1, 12-17
Monition (facultative) : Paul fait l’expérience de la miséricorde de Jésus et nous invite à faire de même.

Le lecteur mettra en valeur les trois étapes d’une démarche de réconciliation proposées par Paul :
· écouter la parole de Dieu,
· confesser l’amour de Dieu en même temps que notre péché,
· accueillir le pardon pour en être les témoins auprès de tous.

Le lecteur aura une attention particulière à la doxologie qui termine le texte : « Au roi des siècles… ».
Acclamation de l’Évangile
Par l’Alléluia, toute l’assemblée des fidèles « accueille le Seigneur qui va leur parler dans l’Évangile, le salue et professe sa foi en chantant » (PGMR 62). 

Pour ces 21e à 25e dimanches, nous vous proposons :

Alléluia 7 (Taizé) – CNA 215-27

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! (bis)
« Dans le Christ, Dieu réconciliait le monde avec lui :
il a mis dans notre bouche la parole de la réconciliation. »
Proclamer l’Évangile : Lc 15, 1-32 (lecture brève : 15, 1-10)
Pour ce dimanche, nous vous proposons de retenir, comme cela est indiqué dans « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche, la lecture brève, la parabole du fils prodigue revenant plusieurs fois dans l’année.
Profession de foi

Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.

· Invitation. 
Encouragés par la bonté de Dieu notre Père, qui se met à la recherche de la brebis perdue, 
adressons-lui nos supplications confiantes.

· Refrain : 		Souviens-toi, Seigneur, de ton amour ! 		CNA 231-18

· Pistes pour les intentions.

Recommandons à Dieu les pasteurs des Églises, 
chargés d’annoncer la miséricorde de Dieu et de manifester son pardon ; ensemble prions le Seigneur.

Confions à Dieu les brebis perdues de son peuple :
qu’elles ne désespèrent pas du salut mais retrouvent le chemin de la Vie ; ensemble prions le Seigneur.

Prions en particulier pour les tous chrétiens qui se sentent rejetés ou exclus des Églises, 
mais aussi pour ceux qui rompent le dialogue ; ensemble prions le Seigneur.

Prions pour nos communautés paroissiales, qu’elles soient ouvertes et accueillantes, 
qu’elles portent le souci du bonheur de tous ; ensemble prions le Seigneur.

Actualités du moment, 11 septembre,…

· Conclusion
Dieu, notre Père, nous te bénissons et nous te disons tout notre émerveillement.
Comme le père du fils perdu tu attends notre retour 
et tu nous accueilles malgré nos ingratitudes. 
Nous te rendons grâce pour les intercesseurs que tu nous as envoyés, 
depuis Moïse jusqu'à ton Fils lui-même, pour nous rétablir dans ton amour. 
Redonne confiance à tous ceux qui attendent le pardon. Gloire à toi pour les siècles.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – Faite par quelques-uns, représentatifs de la diversité de l’assemblée, la procession des dons nous fait entrer pleinement dans la démarche d’offrande de nos vies et de nos volontés.

Ce temps préparatoire à la liturgie eucharistique peut être accompagné par :
· une musique,
· un chant : celui-ci devant s’adresser au Père, et non au Fils ou à l’Esprit, car la prière d’offertoire lui est adressée. Par exemple : DY 52-80 – Devant toi, créateur de la terre – CD Chantons en Église « Laudato si’ »

· La quête ne devrait pas être un « sas » bruyant à ce moment si important de la célébration. Elle en fait, bien sûr, partie intégrante : c’est une offrande, un partage… En préparant notre monnaie avant la messe de façon à la retrouver facilement, cela permettrait de ne pas se laisser distraire.

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 355)
Sois favorable à nos supplications, Seigneur, 
et dans ta bonté accueille les offrandes de ceux qui te servent : 
que les dons offerts par chacun en l’honneur de ton nom 
soient utiles au salut de tous.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’unité des chrétiens - A (Missel p. 1106)
Par l’unique sacrifice, offert une fois pour toutes,
tu t’es donné, Seigneur, le peuple que tu as adopté ;
en ta bienveillance, accorde-nous
la grâce de l’unité et de la paix dans ton Église.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE - Nous suggérons la 8e préface des dimanches du temps ordinaire (Missel p. 437) : «… tu as voulu réunir auprès de toi tes enfants que le péché avait éloignés… »
Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
· SAINT, LE SEIGNEUR – AL 51 - 82 – Messe au Dieu de la paix - 25 messes pour toutes les assemblées / Vol 1
· ANAMNÈSE – A 220 – Messe de l’alliance – Célèbres chants et refrains pour la liturgie / Vol. 2
· DOXOLOGIE – A 220 – Messe de l’alliance – Célèbres chants et refrains pour la liturgie / Vol. 2
Fraction du pain & communion
· NOTRE PÈRE – Il peut être introduit par quelques mots, par exemple ceux de la célébration de la Parole p. 6 de cette fiche.

Unis dans le même Esprit,
nous pouvons dire avec confiance
la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…

· GESTE DE PAIX – Voir le texte de la célébration de la Parole p. 6 de cette fiche. 

· CHANT DE LA FRACTION – Le chant accompagne le rite. Pour le 21e au 25e dimanche, nous vous suggérons : 

AL 51 - 82 – Messe au Dieu de la paix – 25 messes pour toutes les assemblées / Vol 1

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
[bookmark: _GoBack]« Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé 
ma brebis, celle qui était perdue ! » (Lc 15, 6b)

Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Pendant la communion, nous vous suggérons les chants suivants :
DP 126	En accueillant l’amour	Chantons à Dieu (SM)
D 228	Quel est donc ce repas ? 	Chants liturgiques Anthologie Vol. 1
D 308	Pour que nos cœurs	Communion (SM)

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 356)
Que la force agissante de ce don divin,
nous t’en prions, Seigneur,
saisisse nos esprits et nos corps, 
afin que son influence, et non pas notre sentiment, 
prédomine toujours en nous.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’unité des chrétiens - A (Missel p. 1108)
Cette communion à tes mystères, Seigneur,
préfigure l’union des fidèles en toi ;
fais qu’elle produise un fruit d’unité
dans ton Église.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
En ce début d’année pastorale, les annonces sont importantes pour la bonne information des nouveaux paroissiens. Un temps spécifique d’accueil peut également être prévu.
Bénédiction et Envoi
Pour terminer cette célébration, nous vous suggérons la 5e prière sur le peuple (Missel p. 538) :

Nous t’en prions, Seigneur,
fais revenir à toi, de tout son cœur,
le peuple qui t’appartient :
toi qui prends notre défense même si nous t’offensons,
tu nous protèges d’un amour encore plus grand
si nous sommes vraiment attachés à toi.
Par le Christ, notre Seigneur.

Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.

Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
TK 51-32	 	Appelés pour bâtir le Royaume 		CD Signes n° 68 / Signes Musiques n° 126
T 132-1	/ U 132-1 	Allez dire à tous les hommes	 	Signes Musiques n° 142
RT 111 / T 111	 	Rien ne changera	 		Signes Musiques n° 46
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